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PREAMBULE
Depuis décembre 2003, le MEPU-EC a confié à dvv international la mise en œuvre de la composante Alphabétisation Fonctionnelle et Centres NAFA du Programme éducation pour tous (EPT). L'Institution intervient en qualité d’Agence d’Exécution
Suite à l’évaluation des trois premières générations d’Opérateurs en alphabétisation du programme, il s’est avéré que la pérennisation des acquis n’a pas été atteinte faute de mise en œuvre d’une stratégie adéquate. A la question de savoir pourquoi cet échec, les opérateurs ont avoué leur insuffisance de formation sur la mise en place et la formation des comités de gestion et sur l’approche valorisante pour la promotion d’AGR communautaires à partir des ressources locales. Le besoin d’un nouveau guide est ainsi apparu. Son titre : Guide de stratégie de pérennisation d’un centre alpha  

C’est en réponse à cette préoccupation que dvv international a sollicité les services de Mr Abdoul Hamid DIALLO, Directeur Fondateur du CAFODEC pour apporter son appui à l'élaboration du présent document. Il faut rappeler qu'il est déjà l'auteur de plusieurs autres guides sur l'alphabétisation et sur la promotion et la consolidation d'organisations communautaires viables.
Et pour enrichir ce Guide et assurer son appropriation par ses principaux utilisateurs, il a été organisé du 17 au 20 avril 2007, à l'occasion d'une des réunions traditionnelles des ONG partenaires de dvv international, un atelier de réflexion et d'échange d'expériences sur le sujet.

Les participants à cet atelier et dont les noms figurent en annexe, sont de ce fait co-auteurs du présent Guide. Qu'ils en soient tous remerciés.

Le document est structuré comme suit:

· Rappel des principales hypothèses d'une alphabétisation réussie

· Définition et principaux indicateurs de la pérennisation

· Approche d'autopromotion et Pérennisation
· Stratégie de mise en place d'un comité de gestion

· Stratégie d'autofinancement
· Conclusion et recommandations
I. PRINCIPALES HYPOTHESES D'UNE ALPHABETISATION REUSSIE
L'alphabétisation est pratiquée par plusieurs acteurs en Guinée. Mais pendant longtemps il n y avait pas d'harmonie dans les définitions, la compréhension des mots et expressions usuels en la matière. Avec l'appui de dvv international, en collaboration avec le Service nationale d'alphabétisation, il y a eu un consensus sur les principales hypothèses rattachées à la question. Un rappel de ce point de rencontre permet au lecteur de mieux comprendre la suite. Ces hypothèses sont la base même de toute la stratégie de pérennisation. Ces hypothèses portent principalement sur les points suivants: 

1) définition de la personne alphabétisée

2) relation alphabétisation et environnement lettré
3) relation alphabétisation et préoccupation de l'apprenant
4) qualité de l'enseignement et niveau de l'animateur du centre

5) Les paliers de l'alphabétisation chez l'apprenant

6) Les niveaux de qualification de l'animateur d'un centre d'alphabétisation

7) Les niveaux de qualification du superviseur

8) les indicateurs d'une alphabétisation réussie

- L’apprenant n’est dit alphabétisé que s’il est capable de lire, d’écrire et de calculer couramment dans une langue qu’il parle déjà. De cette façon, il pourrait se servir utilement des supports didactiques, visuels et audio-visuels éventuellement mis à sa disposition. D'ici là l'apprenant n'est qu'en cours d'alphabétisation

- L’alphabétisation n’aurait de sens que si la formation continue est assurée. Faute de quoi, l’adulte retombe facilement dans l’analphabétisme. C’est pourquoi la pérennisation du processus de formation continue doit être assurée à travers notamment, l’instauration d’un environnement lettré.

- Au regard de ce qui précède, les objectifs d’un projet d’alphabétisation sont tributaire du public et des préoccupation de ce dernier. En Guinée, les publics pourraient être catégorisés comme suit : (i) Adultes, priorité femmes  (ii) Associations des parents et amis de l’école (iii) Elus locaux (iv) personnes en situation difficile (v) jeunes en quête d’apprentissage professionnelle d’un métier et (vi) jeunes pour l’école de la 2ème chance ou encore centre NAFA.

- Il est aujourd’hui convenu que (i) l’apprenant ne vaut que ce que vaut tout d’abord l’animateur du centre (ii) la qualité de l’enseignement ne vaut que ce que vaut le superviseur chargé du suivi (iii) l’apprenant n’est véritablement alphabétisé que s’il a acquis la capacité courante de lecture-écriture et de calcul courant. 

- En conséquence il a été établi une catégorisation de niveau des apprenants, superviseurs et animateurs. Les niveaux établis conventionnellement sont les suivants : 

(a) pour les apprenants :

Niv 0 : ne sait pas lire et écrire toutes les lettres de l’alphabet ainsi que les chiffres de 0 à 9

Niv 1 : sait lire et écrire toutes les lettres de l’alphabet ainsi que les chiffres de 0 à 9

Niv 2 : sait lire et écrire couramment les phrases simples et fait couramment les opérations de 2 à 4 chiffres

Niv 3 : Lit, écrit et calcule couramment

Niv 4 : l’apprenant est capable de faire une relation de compréhension entre ce qu’il lit, écrit et entend avec son environnement
(b) pour l’animateur

Niv 1 : (i) a un niveau scolaire de la classe de 10è ou équivalent (ii) parle couramment la langue du terroir et la langue d alphabétisation 

Niv 2 : (i) remplit tout d’abord les conditions du niv 1 (ii) a les aptitudes d’animateur avec notamment les techniques d’animation requises (iii) sait mettre en place l’ensemble des outils de suivi et de gestion des centres et les remplir dans les normes requises

Niv 3 : (i) remplit tout d’abord les conditions des niv 1 et 2 (ii) sait mettre en place l’ensemble des outils de suivi et de gestion des centres et les remplir dans les normes requises (iii) sait animer les cours d’alphabétisation et dispenser les formations prévues (iv) est capable de lire, interpréter et respecter un plan de formation (v) capable de donner des appuis au comité de gestion


© pour le superviseur

Niv 1 : (i) a un niveau scolaire de la classe de terminale (ii) parle couramment la langue du terroir et la langue d’alphabétisation (iii) capacité courante de rédaction en français 

Niv 2 : (i) remplit tout d’abord les conditions du niv 1 (ii) a les aptitudes d’animateur avec notamment les techniques d’animation requises (iii) capable de donner des appuis au comité de gestion (iv) capable de lire, interpréter et respecter un plan de formation

Niv 3 : (i) remplit tout d’abord les conditions des niv 1 et 2 (ii) sait mettre en place l’ensemble des outils de suivi et de gestion des centres et les remplir dans la norme requise (iii) capable de renforcer les capacités des animateurs des centres Auto-gestion

Au regard de ce qui précède, on pourrait rassembler ces hypothèse en une seule formulation qui est la suivante: Tout projet ou programme d’alphabétisation doit conduire à une amélioration de ses conditions d’existence de l'apprenant. Ainsi donc, l’alphabétisation, loin d’être une fin en soi, ne doit être qu'un moyen de lutte contre la pauvreté. On ne dissociera donc pas l’apprentissage instrumental de la lecture-écriture et du calcul, de la formation continue de l’adulte dans divers domaines et de l'amélioration de ses conditions de vie.
Au vu des attentes ci-dessus formulées, on pourrait aisément noter qu’une alphabétisation n’est réussie que si la pérennisation est assurée à travers notamment:
· Une auto-gestion de l’activité aussi bien dans les domaines pédagogiques (identification des besoins, élaboration des programmes, conception des supports …), humains (organisation suffisante, formation de facilitateurs endogènes, structuration …), matériels et financiers

· Un auto-financement de l’activité à partir des résultats d’activités communautaires génératrices de revenus, suffisamment rentable.

· Une adéquation avec la politique nationale en matière d’alphabétisation et d’éducation non formelle.

· Une possibilité de retrait de l’opérateur et du bailleur dans un délai raisonnable, pendant que le processus se poursuit pour le plus grand bien des communautés.

II. DEFINITION DE LA PERENNISATION ET PRINCIPAUX INDICATEURS
Par définition, la pérennisation est l'acte de pérenniser. Et pérenniser signifie rendre perpétuel, durable. L'idée de pérenniser est venue du constat suivant: Les centres d'alphabétisation ferment généralement dans les 3 cas suivants en Guinée:

· Dès la fin du projet ou du programme à partir duquel le centre a été initié

· Dès le départ de l'opérateur

· Dès que le groupe d'apprenants initial a terminé son cycle

Il se trouve généralement que:

· les apprenants n'ont pas atteints le niveau requis pour utiliser convenablement et durablement les enseignements reçus

· les autres candidats à l'alphabétisation du même village n'ont plus accès à un centre
· Les alphabétisés n'ont aucune opportunité d'utilisation de leur formation

A l'analyse des causes de cet état de fait, on se rend compte que les populations et les ONG sont dans l'attente d'un nouveau financement pour poursuivre les activités d'alphabétisation
La principale raison à cela est que les populations ne se sont pas suffisamment appropriés du programme d'alphabétisation ou encore qu'il n y a pas eu de relation étroite entre l'apprentissage instrumentale et l'amélioration des condition d'existence

Pour toutes ces raisons, la pérennisation de l'alphabétisation passe nécessairement par les principaux indicateurs suivants:
· Un qpprentissage instrumental continu jusqu'à atteindre la capacité courante de lecture, écriture et de calcul. Ce qui permet à l'apprenant de s'inscrire dans un environnement lettré et se servir utilement de cette capacité (Niveau 3 d'apprentissage)

· Le développement d'une stratégie d'autogestion à travers la mise en place d'un Comité de gestion (COGES) fonctionnel, favorisant la continuité et la reproductibilité des actions d'alphabétisation
· Le développement d'une stratégie d'auto-financement durable à travers la mise en place et la gestion d'une activité génératrice de revenus (AGR) mais à un niveau communautaire. Exemples: un moulin, une plateforme multifonctionnelle, une boutique villageoise etc. 
· Le développement d'une stratégie de formation continue, à travers l'instauration d'un environnement lettré. Ce qui garantirait le non retour à l'analphabétisme.
Par rapport au 1er indicateur, il faut comprendre que l'apprenant sait lire, écrire et calculer couramment. Ce qui lui permet, lorsqu'il est placé dans un environnement lettré de se servir utilement de cet apprentissage instrumental. 

Le 2ème indicateur traduit l'appropriation du centre par la communauté tant en terme d'organisation, de gestion et de mobilisation des ressources. Là où ces conditions ne sont pas réunies, le centre disparaît avec le départ du bailleur ou de l'opérateur. On parle alors d'auto-Gestion

Le 3ème indicateur porte sur la mobilisation durable des ressources financière pour le fonctionnement du centre et la motivation de l'animateur. On parle alors d’auto-financement

Le 4ème est étroitement lié au 1er. L'un sans l'autre n'est que perte de temps et gaspillage d'énergie et de moyens. En effet, il s'agit là d'un cercle vicieux qui signifie que sans le niveau 3, les supports pour un environnement lettré ne servent qu'à peu de chose. Mais en retour, un apprenant ayant atteint ce niveau 3 qui ne serait pas placé dans des conditions d'utilisation de ces capacités retombe dans l'analphabétisme
Tout cela suppose:

· Une élaboration de projets d'alphabétisation intégrée, ne se limitant pas qu'à l'apprentissage instrumental de la lecture, écriture et du calcul. Il s'agira à la fois d'allier apprentissage instrumentale à la formation générale de l'adulte, à la formation spécifique suivant des filière mais aussi et surtout, à des micro-actions concrètes au profit de l'apprenant. Il va s'en dire que le coût de l'alphabétisation ne sera plus le même que dans le passé

· Une formation continue des acteurs à tous les niveaux pour qualifier les prestations et

· Un plaidoyer permanent pour mobiliser davantage les gouvernements, les institutions républicaines, le patronats et les syndicats pour en faire une préoccupation nationale
III. APPROCHE D'AUTOPROMOTION ET PERENNISATION
Le constat général fait sur les limites du développement en Guinée porte sur 4 points essentiels :

· L’absence à tous les niveaux de résultats suffisants face aux attentes 
· L’insuffisance de reproductibilité et de continuité des actions au retrait du bailleur et/ou de l'opérateur
· L’absence de pérennisation du processus de développement engagé

· Le développement de l'esprit d'assistanat au détriment de l'autopromotion, se traduisant par la faible mobilisation des ressources endogènes
Tout cela se caractérise par le maintien, voire l’aggravation du niveau de pauvreté malgré tous les efforts fournis çà et là par l’Etat, les organisations d’appui et les partenaires au développement
Et en parlant d'alphabétisation, le constat général fait sur les pratiques courantes montre que les programmes d’alphabétisation réalisés manquent pour la plupart d’appropriation véritable par les apprenants et la communauté. Ils ne sont de ce fait que peu viables, se traduisant par:
· une alphabétisation inachevée où l'apprenant retombe dans l'analphabétisme

· une absence d'apprentissage continu à travers l'instauration d'un environnement lettré

· une incohérence entre l'apprentissage et l'amélioration des conditions de subsistance de l'apprenant

· Une incohérence entre l'apprentissage et l'émancipation de l'apprenant et sa participation dans le développement 

Pour toutes ces raisons, la stratégie de pérennisation passe nécessairement par une approche d'autopromotion. Celle-ci comporte les étapes suivantes:
(i) étude du milieu et identification des problèmes 
(ii) Hiérarchisation de ces problèmes par ordre d’importance 
(iii) Analyse chronologique de ces problèmes, encore appelée analyse de situation
(iv) Sensibilisation pour que la décision d’action vienne des bénéficiaires 
(v) l’appui à l’analyse des moyens et à leur mobilisation 
(vi) l’appui à la réalisation de l'action
(vii) l'appui au suivi et à l'évaluation
Pour cela, il est conseillé de systématiser l’étude diagnostic pour répondre aux besoins réels des communautés. De plus, l’alphabétisation sera intégrée car sans nul doute, le diagnostic débouchera sur des micro-projets prioritaires (MPP) lesquels favoriseront l’auto-financement de l’activité. Face à cela, il serait souhaitable de systématiser les études de rentabilité et de faisabilité de ces AGER, prévoir suffisamment de formations techniques et managériales et un financement conséquent

IV. STRATEGIE DE MISE EN PLACE D'UN COGES
Nous avons vu dans les chapitres précédents que la pérennisation consiste tout d'abord à amener les communautés et les apprenants à s'approprier du programme d'alphabétisation. Cette appropriation consiste à:

· participer activement à l'ensemble du processus et à faire du centre le leur et pas un centre d'un opérateur, d'un projet ou d'un bailleur

· être capable de gérer le centre sous tous les aspects

4.1. Définition et attributions du comité de gestion

Dans le cadre de l’alphabétisation, la mise place  du comité de gestion (CG)  doit être faite durant la validation du projet par les bénéficiaires. Ainsi donc, Ce sont les membres du COGES qui aideront l'animateur à l’identification et au recensement des apprenants.

· Comité : C’est un ensemble de personnes physiques et/ou morales désignées ou élues par une entité sociale pour une mission précise.

· Gestion : C’est l’utilisation rationnelle des ressources humaines, matérielles et financières. C’est l’ensemble des étapes qui rentrent dans la réalisation d’une action, conception, planification, mise en œuvre et suivi/évaluation

· De quoi ? des activités/actions d’alphabétisation

· Pourquoi ? c’est pour assurer :

· L’appropriation ; 

· La continuité ; 

· La reproductibilité, l’élargissement ; 
4.2. Comment mettre en place le COGES

Mais pour cela, il y a besoin de s'organiser communautairement autour d'un comité de gestion du centre et aussi de toutes les question d'éducation de la localité L'animateur qui devra aider la communauté à cela devra suivre les étapes suivantes:
· Identification de la zone (connaissance) ; 

· Prise de contact avec les bénéficiaires (autorité et communautés) ;

· Recueil des données secondaires sur la situation surtout de l’ENF ; 

· Réalisation d’un diagnostic participatif thématique ; 

·  Identification et analyse des contraintes et potentialités ; 

· Recherche de piste de solution ; 

· Mise en place et formation du comité de gestion ; 
C'est après la mise en place du comité que les étapes suivantes interviennent. Ce sont: 
· Information et sensibilisation des bénéficiaires ;

· Identification et mobilisation des ressources locales disponibles ; 

· Recensement des apprenants ; 

· Formation des AV ;

· Ouverture et équipement des centres alpha ; 

· Installation des comités ce classe. 
4.3. Quelle mission du COGES et à quel niveau: 
Les principales missions du COGES sont les suivantes:
· Réaliser les diagnostics nécessaires pour l’ENF au sein de la localité ; 

· Concevoir et programmer les projets d’ENF et choisir l’opérateur 

· Assurer l’ouverture, le suivi pour le bon fonctionnement des centres ; 

· Gérer les relations entre les bénéficiaires  et les autres acteurs (opérateurs, STD et Bailleur) ; 

· Assurer la poursuite des actions et la gestion des AGR ; 
Il faudra distinguer le COGES du comité de classe. Le COGES se situe au niveau du district ou du quartier pour l'ensemble des activités d'éducation. Son Président est le Responsable du quartier ou du District chargé des activités socio-éducatives
4.4. Composition et critères d’éligibilité

· Critères : 

· Personne alphabétisée, 

· Etre de la localité  (résident) et leader autant que possible ; 

· Etre crédible intègre et disponible ; 

· Etre choisi par la communauté.

· Composition : Préoccupations à cerner dans la composition du CG :

· Multiplication des CG

· Mission du CG

· Bénévolat (sans intérêt matériel) 

· Intégration et partenariat avec autres CG

· Nombre : 6 personnes dont au moins 2 femmes 

· Postes : 

1) Président (e)

2) Chargé des projets/programmes

3) Chargé de la mobilisation de ressources/partenariat

4) gestionnaire

5) secrétaire administratif et IEC

6) conseiller. 

4.5. Attributions Par Poste :
1) Président (e) : Représentation et gestion du comité (Animation)

2) Chargé (e) Projet/Programme : étude, conception, recherche d’opérateurs et réalisation des activités
3) Chargé(e) de la mobilisation de ressources/ partenariat : gestion des relations (internes et externes), recherche et mobilisation des moyens.

4) Gestionnaire : Gestion comptable, matérielle et financière et des AG suivi Evaluation et capitalisation.

5) Secrétaire Administratif et IEC : IEC/Formation secrétariat.

6) Conseiller : Appui – conseil

V. STRATEGIE D'AUTOFINANCEMENT

Nous avons vu qu'au-delà de l'autogestion, la pérennisation passe par l'autofinancement progressif et durable pour sortir de la dépendance. En effet, sans ressources financières, les activités d'éducation non formelles restent limitées.

La première préoccupation porte alors sur comment amener les populations à décider de la mobilisation accrue des ressources locales pour financer des activités d'éducation et de formation?

La question suivante porte sur comment choisir une AGR  communautaire  qui soit pertinente et rentable (socialement, culturellement et économiquement)
5.1. Comment décider de l'autofinancement?

Pour décider de l'autofinancement, les communautés ont besoin d'un appui à travers une animation appropriée. L'animateur communautaire devra pour cela:
· démontrer à travers les informations et les sensibilisations les avantages de l’auto financement dans le développement socio économique de la localité ;
· amener les communautés à travers des exemples et des démonstrations concrètes à identifier les potentialités locales sur un auto financement ;

· développer une approche mettant en valeur les capacités créatives des bénéficiaires et de les transformer en concepteurs et en acteurs centraux de leur propre développement et de celui de leurs communautés respectives. 

· mener correctement et d’en respecter le cheminement, des activités suivantes : (i) étude du milieu et identification des problèmes (ii) Hiérarchisation de ces problèmes par ordre d’importance (iii) Analyse chronologique de ces problèmes, activité encore appelée analyse de situation (iv) sensibilisation pour que la décision d’action vienne des bénéficiaires (v) l’appui à l’analyse des moyens et à leur mobilisation 
5.2. Comment bien choisir une AGR/Communautaire (SCE) : 

Il s'agit d'adopter les principales étapes sont les suivantes:

· Le respect des réalités locales

· L’utilisation des ressources et opportunité locales

· L’implication et la participation active des acteurs/bénéficiaires.

· Prise en compte des préoccupations  sociales, culturelles et économiques des bénéficiaires.

Il faudra notamment faire l'analyse à trois niveaux que sont : 

Niveau social : l’AGR répond aux besoins de toutes les couches sociales de la communauté ;

Niveau cuturel: AGR est  en conformité avec les coutumes et mœurs de la communauté

Niveau économique : l’AGR  est capable de contribuer  à l’amélioration des conditions d’existence de la localité (rapporter de l’argent).

Au-delà de ces aspects, il faut choisir l'AGR qui soit rentable économiquement. Pour cela, il faut faire un compte d'exploitation prévisionnel de l'activité. 

A titre d’exemple, nous présentons le compte d'exploitation d'un groupement maraîcher en haute Guinée. A Lannaya, ce compte d’exploitation a révélé que le groupement travaillait à perte. 

Ce qui a d'ailleurs permis de convaincre ses membres et responsables sur: (i) la nécessité de faire ses comptes (ii) la pertinence de valoriser la main d’œuvre des membres et de valoriser également la nourriture et toutes les charges si minimes soient-elles (iii) la nécessité de tenir systématiquement des réunions bilan et d’en tirer les leçons.

Nous présentons ici pour illustration, le Compte d’exploitation 2003 

	COMPTE D'EXPLOITATION 2003

	Charges
	Montant (FG)
	Produits
	Montant

	Semences
	          40 000   
	 
	 

	Engrais
	                -     
	 
	 

	Insecticides
	                -     
	 
	 

	Fongicides
	                -     
	 
	 

	Petit materiel
	
	 
	 

	hous:10x100 F/3
	           3 330   
	 
	 

	Binettes:40x500F/3
	           6 670   
	 
	 

	Coupe coupe
	          13 330   
	 
	 

	Cordeau
	           5 500   
	 
	 

	Arrosoirs
	          35 330   
	 
	 

	Puissoirs+corde 2500x10
	          25 000   
	 
	 

	Main d'œuvre
	
	 
	 

	Defrichement 10h/jx9jx1000F
	          90 000   
	 
	 

	Nourriture 10h/jx9jx800
	          72 000   
	 
	 

	Préparation repas
	
	 
	 

	1h/jx9jx800F
	           9 000   
	 
	 

	Coupe de bois et transport: 10 h/j x 8jx1000F
	          80 000   
	 
	 

	Nourriture: 10 h/j x8jx1000F
	           8 000   
	 
	 

	Préparation repas
	
	 
	 

	1h/jx8jx1000 F
	           8 000   
	 
	 

	Trouaison et fixation clôture
	
	 
	 

	10 h/j x 1000 F
	          80 000   
	 
	 

	Nourriture: 10 h/j x8jx1000F
	          64 000   
	 
	 

	Préparation repas
	
	 
	 

	1h/j x 8jx1000 F
	           8 000   
	 
	 

	Confection planche
	
	 
	 

	10 h/j x 7jx1000 F
	          70 000   
	 
	 

	Nourriture
	
	 
	 

	10h/j x 7j x 1000 F
	          56 000   
	 
	 

	Préparation 
	
	 
	 

	1h/j x 7j x 1000 F
	           7 000   
	 
	 

	Transplantation
	
	 
	 

	10h/j x 22jx 1000 F
	        220 000   
	 
	 

	Nourriture 
	
	 
	 

	10h/j x 22jx 800 F
	        176 000   
	 
	 

	Préparation
	
	 
	 

	1 h/j x22j x 1000 F
	          22 000   
	 
	 

	Arrosage
	
	 
	 

	40h/j x 75jx3000 F
	     1 500 000   
	 
	 

	Désherbage binage
	
	 
	 

	40 h/j x 6j x 1000 F
	        240 000   
	 
	 

	Récolte:
	
	 
	 

	40h/j x 3j x 1000 F
	        120 000   
	 
	 

	Vente:
	
	 
	 

	2h/j x 1j x 1000F
	           2 000   
	 
	 

	Transport
	
	oignon 178x900 F
	         160 000   

	2h/j x 2j x 1100 +1500 F
	           5 900   
	Gombo
	           24 500   

	Total
	     2 967 060   
	 
	         184 500   

	Résultat
	 (- 2 782 500)
	 
	 


Par la suite, nous avons travaillé sur le compte d’exploitation prévisionnel 2004, lequel a révélé pour chacun des groupements visités, un résultat plutôt positif.

Nous présentons dans le tableau qui suit le CE prévisionnel du même groupement (Lannaya).

	COMPTE D'EXPLOITATION PREVISIONNEL 2004

	Charges
	Montant (FG)
	Produits (kg)
	Montant

	Intrants Oigon
	
	 
	 

	Semence : 2,1 kg x 70000 F
	        357 000   
	 
	 

	NPK Pépinière : 20,2 kg x 800 F
	          16 128   
	 
	 

	NPK Planchhe : 210 kg x 800 F
	        168 000   
	 
	 

	Urée pépnière : 1,008 kg x 1000 F
	           1 008   
	 
	 

	Urée planche : 63 kg x 1000 F
	          63 000   
	 
	 

	Sulfate de potassium : 42 kg x 8000 F
	          33 600   
	 
	 

	Insecticide cypercal
	
	 
	 

	*Pépinière:0,0504 l x 25000 F
	          10 500   
	 
	 

	*Planches: 0,42 l x 25000 F
	          10 500   
	 
	 

	Insecticide Furadan
	
	 
	 

	*Pepinière:1,26 kg x 15000 F
	          18 900   
	 
	 

	*Planches: 10,5 kg x 15000 F
	        157 500   
	 
	 

	Fongicide Manèbe
	
	 
	 

	*Pepinière:0,1512 kg x 15000 F
	           2 268   
	 
	 

	*Manèbe planche:3,8 kg x 15000 F
	          56 700   
	 
	 

	Intrants Gombo
	
	 
	 

	Semence: 0,9 kg x 25000 F
	          22 500   
	 
	 

	NPK planches: 72 kg x 800 F
	          57 500   
	 
	 

	Urée planche:54 kg x 1000 F
	          54 000   
	 
	 

	Sulfate de poassium : 36 kg x 800 F
	          28 800   
	 
	 

	Cypercal : 0,18 l x 25000 F
	           4 500   
	 
	 

	Manèbe: 2,7 kg x 15000 F
	          40 500   
	 
	 

	Main d'œuvre
	
	 
	 

	Défrichement:15 h/j x 1jx1000 F
	          15 000   
	 
	 

	Nourriture: 15 h/j x 1j x 800 F
	          12 000   
	 
	 

	Préparation: 1h x 1j x 1000 F
	           1 000   
	 
	 

	Confection planche : 120 h/j x 1jx 1000 F
	        120 000   
	 
	 

	Nourriture: 120h/j x 1j x 800 F
	          96 000   
	 
	 

	Préparation nourriture: 1h x 1j x 1000 F
	           1 000   
	 
	 

	*Labour: 42 h/j x 1jx 1000
	          42 000   
	 
	 

	*Nourriture:42h/j x 1j x 800 F
	          33 600   
	 
	 

	*Préparation nourrit:1h/j x 1j x 1000 F
	           1 000   
	 
	 

	*Piquetage: 24h/j x 1jx 1000 F
	          24 000   
	 
	 

	Nourriture: 24h/j x 1j x 800 F
	          19 200   
	 
	 

	Préparation repas:1h/j x 1jx 1000 F
	           1 000   
	 
	 

	Plantation: 120h/j x 1j x 800 F
	          96 000   
	 
	 

	Préparation nourriture: 1h x 1j x 1000 F
	           1 000   
	 
	 

	Désherbage: Binage : 60h/j x 1j x 1000 F
	          60 000   
	 
	 

	Nourriture: 60h/j x 1j x 800 F
	          48 000   
	 
	 

	Préparation nourriture: 1h x 1j x 1000 F
	           1 000   
	 
	 

	Arrosage: 30h/j x 75j x 1000 F
	     2 250 000   
	 
	 

	Traitement phytos:1h/j x 9j x 1000 F
	          22 500   
	 
	 

	Epandage fumure d'entretien
	 
	 
	 

	60 h/j x 1jx 1000 F
	          60 000   
	 
	 

	Clôture
	 
	 
	 

	Trouaison fixation 34h/j x 1j x 1000 F
	          34 000   
	 
	 

	Nourriture:34 h/j x 1j x 800 F
	          27 200   
	 
	 

	Préparation nourriture: 1h x 1j x 1000 F
	           1 000   
	 
	 

	Récolte: 15h/j x 8j x 1000 F
	        120 000   
	 
	 

	Petit matériel
	 
	 
	 

	Coupe-coupe : 10 x 6000/3
	          20 000   
	 
	 

	Hou:10 x 3000 /3
	          10 000   
	 
	 

	Pioches:5 x 5000/3
	           8 333   
	 
	 

	Pelles: 10 x 5000/3
	          16 660   
	 
	 

	Rateaux:10 x 5000/3
	          16 660   
	 
	 

	Binettes:10 x 1000/3
	           3 333   
	 
	 

	Brouettes:5 x 70000/3
	          16 666   
	 
	 

	Arrosoirs: 20 x 27000/3
	        180 000   
	 
	 

	Pulverisateur: 1 x 155000/5
	          31 000   
	 
	 

	Balance:1 x 35000/5
	           7 000   
	 
	 

	Grillage: 252 m x 6600/8
	        207 900   
	 
	 

	Cordeau: 1 x 5500/3
	           1 833   
	 
	 

	Matériaux
	
	 
	 

	Fer (barres de 2 m)
	          94 500   
	Oignon:
	 

	100,8 x 7500/8
	 
	8400 kg x 900 F
	      7 560 000   

	Ciment:25,2 x 20000/8
	          63 500   
	Gombo
	 

	Fil d'attache:1,0 x 15000/8
	           1 875   
	900 kg x 500 F
	         450 000   

	 
	 
	 
	 

	Charges
	     4 967 264   
	 
	 

	Recettes
	 
	 
	      8 010 000   

	Résultat
	 
	       3 042 735   
	 


Contrairement à 2003, le compte d’exploitation 2004 dégage un résultat positif de plus de 3.000.000 GNF.

VIII. CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS

Pour pérenniser l'alphabétisation, tous les acteurs sont interpellés.
· L'Etat devra mettre en place une politique nationale qui devra tracer une ligne de conduite de l'ensemble des acteurs et éviter ainsi, le chevauchement des interventions et des financements, supprimer l'anarchie et favoriser la coordination et l'harmonisation des interventions

· Les Opérateurs devront favoriser la mise en œuvre d'AGR et la mise en place de comités de gestion. Ils devront par ailleurs poursuivre la formation des apprenants jusqu'à atteindre le niveau 3 d'apprentissage

· Les apprenants devront considérer l'alphabétisation, non pas comme une fin en soi mais un moyen d’amélioration de leurs conditions de vie et de changement au niveau communautaire

· Les partenaires au développement devront aider au départ avec des moyens suffisants à lancer le processus d'autonomisation progressive. En particulier, ils devront renforcer les capacités des opérateurs et services déconcentrés du SNA

L'institution dvv international pour sa part, a élaboré une grille d'évaluation des opérateurs dans une approche de pérennisation de l'alphabétisation. Elle prend notamment en compte les éléments suivants:

· Niveau d'apprentissage atteint

· Niveau des AGR (fonctionnement, rentabilité…)

· Niveau des COGES (Existence, fonctionnalité, appropriation)

LISTE DES PARTICIPANTS

De l’ONG : REGA

Thème de l’atelier : Stratégie de pérennisation des actions d’alphabétisation

Lieu : Kindia

Période : Du 17 au 21 avril 2007

	N°
	Nom et Prénoms
	Structures

	1
	Bangoura Mohamed Lamine
	Dvv international

	2
	SOW Mariama
	CAFODEC

	3
	BAH Fatoumata Binta
	CADES

	4
	Sylla Yamoussa
	SARA

	5
	Soumah Aboubacar Lamine
	CAFODEC

	6
	Sanoh Mamady
	Jeunesse Secours

	7
	Damba Chérif
	APEK-Agriculture

	8
	Barry Mamadou Oury
	AFVDD /Mamou

	9
	Kéita Nagnalein
	CIFAD

	10
	Kourouma Frolrentin
	AAED

	11
	Barry Mariama Siré
	REGA

	12
	Barry Alpha Saliou
	AET

	13
	Dramé Mamadou Kaly
	UGVD

	14
	Kéita Dioum
	APEK-Agriculture

	15
	Baldé Salémata
	AJACIE

	16
	Diallo Algassimou
	FRADE

	17
	Kourouma Mouloukou Souleymane
	SFPRG

	18
	Sow Mamadou Mouctar
	AF

	19
	Baldé Néné Amadou Yéro
	ORT

	20
	Diallo Ibrahima Bailo
	GEEL

	21
	Baldé Abdoulaye
	CEGUIFED

	22
	Soumah Abou
	ADA

	23
	Souaré Mamadou Bhoye
	INADER

	24
	Soumah Gassimou
	DPA-Forécariah

	25
	Baldé Abdoulaye 
	ASED

	26
	Diallo Mamadou Moudjitaba
	FEG-FAWE

	27
	Bangoura Yaya
	SARA

	28
	Souaré Alhassane
	Dvv international

	29
	Théoro MoribaMoriba
	IBGRN

	30
	Niangadou Hassane
	AJP

	31
	Diallo Hadja Oumou
	CAAF

	32
	Zoumanigui Akoye Massa
	Djigui Centre

	33
	Millimono Djibril
	Dvv international

	34
	Camara Aissata
	SARA

	35
	Diallo Abdoul Hamid
	Agence

	36
	Oularé Sayon
	SFPRG

	37
	Cissé Oumar
	SNA

	38
	Tonguino Nestor
	AJEC

	39
	DIALLO Abdoul Karim
	Dvv international
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